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Notre nouveau site internet 
C’était un vieux projet et il aura fallu le temps pour qu’il voie le jour ! 

Mais c’est chose faite, notre association a enfin son site internet. Vous 

pourrez y retrouver l’ensemble de nos activités, suivre notre actualité, 

lire les anciens numéros du Solid’R et la presse nous concernant, vision-

ner de vieux reportages sur nos actions et bien d’autre choses encore ! 

N’hésitez pas à vous inscrire à notre liste de diffusion pour ne rien man-

quer de nos projets.  

 

SOLIDARITÉ SUR LA TOILE 

www.solidaritesnouvelles.org 

MONS - DÉCOUVERTE D’UNE EXPÉRIENCE PILOTE 
Un terrain pour les SDF à Mons… en toute légalité ! 

Le lundi 4 juillet, direction Mons, rendez-vous au pied du célèbre « petit singe » adossé à l’Hô-

tel de Ville avec deux responsables (Romane et Nadia) de la nouvelle initiative montoise. Une 

fois le premier contact établi, nous filons immédiatement sur le terrain. Sur place, nous décou-

vrons un cadre verdoyant à +/-10 minutes à pied du centre-ville. Une série de tentes et quel-

ques lieux de vie sont aménagés par-ci par-là. 

 

C'est à la mi-mai, après plusieurs mois d'implication, que l'association « Solidarité SDF-Mons » 

a pu obtenir de la ville de Mons la mise à disposition d'un terrain pour accueillir des personnes 

sdf. Les choses se sont faites dans les « règles » : plusieurs rencontres de concertation avec les 

autorités, le Relais social de Mons et l’association afin de définir le projet. Le conseil communal 

a approuvé l’initiative et un document officiel établit la mise à disposition.  

 

Ne soyons pas dupes, la présence des sdf dans les rues du centre de Mons a toujours été très 

sensible. Cela donne l'occasion aux autorités de déplacer un public « dérangeant ». Mais bon, 

voyons le verre a moitié plein. 

 

Pratiquement, cette initiative a pour vocation de créer un lieu d'insertion alternatif. Des tentes et cabanons peuvent être ins-

tallés sur le site. Actuellement, ils sont une vingtaine sur les lieux. La vie s’organise progressivement. Nous avons eu l'occa-

sion d'échanger avec plusieurs occupants très motivés. 

 

De notre côté, nous saluons cette initiative, elle rejoint ce qui a été fait sur Charleroi depuis des années à la recherche d'ex-

périences nouvelles à destination des personnes SDF. Rappelez-vous l'action « tentes » en quai de Sambre, au Palais de justi-

ce, sur le terril et sur le terrain de la Région Wallonne à la Boucheterre. 

 

Suite à cette rencontre, une nouvelle page Facebook a vu le jour : « Coordination SDF Wallonie ». Elle a pour objectif, dans un 

premier temps, de partager les expériences de ce type en Wallonie. Ensuite, nous espérons que la ville de Charleroi pourra 

suivre l'exemple des autorités montoises qui ont fait preuve d’ouverture. Comptez sur nous, nous en profiterons pour réin-

terpeller à ce sujet sur Charleroi. 

Benoît Hossay (SN) et Denis Uvier (SN)  

En savoir plus ? Rendez-vous sur www.facebook.com/coordinationsdfwallonie 



Matthieu Charlier (SN)  

SORTIE CULTURELLE AUX GROTTES DE HAN 
Journée ensoleillée pour les jardiniers 

Après des semaines de pluie, le groupe des jardiniers du SIS (Service d’Insertion Sociale) 

avait décidé de placer sa sortie culturelle mensuelle sous le signe du soleil. Incroyable 

mais vrai, ce jeudi 23 juin, le thermomètre a battu des records et nous avons atteint les 

32°C. De quoi profiter au maximum de ce moment de découverte et de détente.  
 

Après un trajet verdoyant en direction de Han-sur-Lesse, nous avons embarqué pour un 

premier circuit découverte autour des animaux sauvages de nos régions et d’ailleurs. Plai-

sir des yeux garanti ! Nous avons ensuite pique-niqué en bord de Lesse, avant un autre 

moment de fraicheur : un parcours de 3km en train de 1900 et une descente dans les en-

trailles de la terre  : les Grottes de Han ! Un spectacle de la nature splendide, avec son et 

lumière mystérieux. La balade souterraine nous a enchantés.  

 

 

 

 

 

La différence de température à la sortie nous a coupé les jambes, mais pas le moral. Bilan 

de cette expédition : du bonheur plein la tête, une sensation de vacances et une seule 

envie : repartir à l’aventure le mois prochain. Destination prévue : la côte belge ! 

« Matthieu sait mener un projet. Il fédère et prend beaucoup de 
son temps pour toutes ces activités. Comme toutes nos sorties 
précédentes (à Liège et à Bruges notamment), ce fut un moment 
très réussi !  Une petite anecdote : en 5 minutes, à la sortie des 
Grottes, on est passé d’une température de 13°C à la chaleur 
étouffante des 30°C extérieurs. On avait l’impression d’être dans 
un four ! » Hérald (militant) 

« L’ambiance était très bonne et il faisait chaud. Je garde surtout en 
mémoire la balade en petit train et le pique-nique à l’extérieur . Vi-
vement la prochaine excursion à la mer !» Georgette (militante) 

JOURNÉE AU VERT À LA MÉDECINE POUR LE PEUPLE 
Une réunion de travail pleine d’énergie  
 
Le mardi 28 juin, militants de tous services confondus de l’association, permanents et membres du Conseil d’Administration 

se sont réunis dans les locaux de la Médecine pour le Peuple de Marcinelle pour une belle journée de travail. Le programme 

était chargé mais l’atmosphère bon enfant.  

 

La journée, qui s’est déroulée sous un soleil éclatant et bienvenu, s’est divisée en 2 

temps de réflexion. La matinée était consacrée à un travail de mémoire en sous-

groupe. Il s’agissait de se remémorer les activités menées par l’association entre les 

années 2010 et 2015. Les méninges des travailleurs et militants ont surchauffé et la 

mise en commun de ce travail a abouti à une ligne du temps bien remplie.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mélissa Paquet (SN)  

« Cela fait déjà 4 ou 5 ans que je suis militante à Solidarités Nouvelles et ma mémoire 
me joue des tours. Je pense qu’on aurait pu préparer par écrit cette journée auparavant. Je 
n’ai pas pu me remémorer de tout ce qu’on a fait ! Il manquait aussi sans doute Stéphanie 
(permanente SN) qui a participé à tant de choses... »  Georgette (militante) 

« Je ne participe malheureusement pas régulièrement aux activités de l’association car j’ai de 
gros soucis personnels. En plus, je suis plutôt du genre réservé et je parle peu. Mais cette 
activité a été super et malgré mes difficultés à m’exprimer, j’ai beaucoup écouté et, comme 
ça ne fait qu’un an que je suis militant, j’ai appris des choses. » Alain (militant)  



Durant le temps de midi, nous nous sommes régalés grâce à un magnifique buffet préparé avec soin par notre cuisinier de 

choc (bien aidé de Matthieu et de ses jardiniers pour l’événement) : Hérald - déjà mis à l’honneur dans le précédent numé-

ro du Solid’R. Les petits plats ont réellement été mis dans les grands, pour le plus grand plaisir de nos yeux et de nos bou-

ches ! De quoi se remettre un peu de tout le travail fourni en matinée et se préparer au mieux pour la suite de la journée.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’après-midi fut en effet des plus productives. La tâche était pourtant ardue puisque 

nous nous sommes attelés à programmer les actions futures à mener et à dégager 

de ces perspectives les 5 thèmes majeurs à travailler pour les prochaines années. La 

journée s’est clôturée sur une promesse : se réunir à nouveau très rapidement pour 

mettre en œuvre les pistes qui ont été dégagée dans cette ambiance positive et sur-

tout se mettre au travail sans tarder ! 

« On a eu le temps avec nous et tant mieux ! C’était nécessaire pour bien dresser le buffet, d’autant plus 
que l’intérieur était mal agencé : la salle était occupée par les groupes de travail, ça aurait été compliqué 
de dresser à cet endroit. Je n’ai eu que des retours positifs quant à la qualité de la nourriture et j’en 
suis très content. On a fait avec le budget prévu. Dommage que je n’aie pas assisté au contenu puisque je 
préparais le repas. Néanmoins, suite à ce que j’ai entendu en passant dans la salle, je pense qu’il faudrait 
pour une prochaine fois instaurer des temps de parole pour chacun, pour éviter la cacophonie. En tout, on 
a travaillé environ 30 heures pour la préparation, sans compter l’installation le jour-même. C’est encore 
et toujours un moyen d’attirer l’attention sur le projet du bar à soupe, qui peut vraiment apporter un plus 
à la structure Solidarités Nouvelles. » Hérald (militant) 

« Les militants de Liège ont fait le déplacement pour l’occasion ! Nous sommes venus 
à Charleroi pour faire le bilan des années passées. Ce passage en revue était très en-
richissant ! Je me suis bien amusé et j’espère qu’on recommencera. On a déjà pro-
grammé des actions en commun pour le DAL Liège et le DAL Charleroi. Le partenariat 
va se renforcer ! Cette initiative permet qu’on se retrouve tous ensemble pour décider 
des choses. » José (militant) 

Le point de vue de Kévin, stagiaire administratif à Solidarités Nouvelles 

 
De par mon arrivée récente dans l'association, je n'avais pas idée du nombre de projets et 

d'activités réalisés par Solidarités Nouvelles. La Journée au Vert m'a permis d'apprendre plein 

de choses, bien que cela faisait trois semaines que je travaillais déjà. Cet échange d'explica-

tions sur les activités en région liégeoise et celles en région carolo était enrichissant. Je ne me 

rendais pas compte à quel point un petit groupe comme celui-là pouvait faire autant de bruit, 

pouvait avoir autant de force. Au départ de la journée, chacun disait: « Je ne sais plus vrai-

ment ce qu'on a fait depuis 5 ans ». Mais la mémoire collective a permis de raviver les souve-

nirs de ceux qui avaient participé à toutes ces actions et d'en apprendre à ceux qui n'y étaient pas. La journée s'est 

déroulée dans une atmosphère très détendue, très conviviale et chacun y a mis du sien pour compléter cette ligne 

du temps. Tout le monde avait au moins une petite idée de ce qui pourrait se faire dans l'avenir. Le principe de la 

Journée au Vert devrait être étendu à tous les projets majeurs de l'ASBL au vu de son succès. 

Kévin Dubreucq (SN)  

Vous souhaitez nous soutenir avec un don déductible ? 
Effectuez un virement sur le compte Caritas BE59 260 0174363 26  

avec la communication « Projet 49 » 
(Don déductible fiscalement à partir de 40€) 



UNIA 
Le Centre Interfédéral pour l’égalité des chances ouvre une antenne locale à Charleroi pour un 
contact plus direct avec les citoyens touchés par la discrimination. 

Vous êtes victime d’une discrimination (au logement ou autre) ? Unia est un service public indépendant de lutte contre la 

discrimination et de promotion de l’égalité des chances. Le centre peut vous informer, vous conseiller, vous soutenir et vous 

fournir des outils de sensibilisation. Ses services aux citoyen sont gratuits et se font en toute confidentialité. 

     Point de contact à Charleroi 

   Espace Wallonie de Charleroi  071/20.60.80 

   Rue de France, 3    ew.charleroi@spw.wallonie.be 

   6000 Charleroi    Plus d’infos sur www.unia.be 

ÉDUCATEUR DE RUE : UNE MATINÉE DE ZONAGE 
 
 
 

Le travail de rue consiste à aller à la rencontre des personnes errantes 
connues et inconnues de notre service. Ce sont des moments privilégiés 
pour assurer le suivi des personnes que nous rencontrons et permettre l’é-
change avec un public qui échappe aux mailles du filet social. Voici le 
compte-rendu d’une matinée de zonage, le 1er juillet 2016, l’une parmi 
tant d’autres… 
 

7h15 - Je démarre ma journée au Palais des Expositions de Charleroi. Je 

fais d’abord un tour du parking, du métro et des alentours. Je repère de 

nombreux lieux de toxicomanie, une couverture près d’un containeur et 7 

sans-abri dans les escaliers, dont une femme. Je me dirige alors vers le 

boulevard de Waterloo, la rue de la Régence, l’arrière de la basilique, la place 

du Manège, la rue d’Orléans et le boulevard Tirou. J’y fais 2 rencontres. Un sans-

abri a dormi à la gare, sur un banc du quai et sans couverture. Je lui offre des 

croissants et nous discutons de sa situation. Il fait la manche et a bien conscience 

que ce n’est pas le bon jour. Il prend cependant le risque. Sa situation n’est plus 

en règle, il n’a pas de papiers d’identité. Je lui demande s’il accepte que je l’ai-

de dans ses démarches et comme il acquiesce, je me mets en contact directe-

ment avec l’assistante sociale du CPAS d’urgence, le DUS. Je fais ensuite un bout 

de chemin avec un autre SDF. Il a quitté son amie et se retrouve une nouvelle fois 

à la rue. Il dort à l’abri de nuit Dourlet. Je lui conseille de reprendre vite le bon 

chemin et il me dit ce qu’il sait du sans-abri que j’ai quitté un peu plus tôt. 

 

8h40 - Direction la rue Léopold et l’ASBL Comme Chez Nous. 3 sans-abri dont une 

femme sont à l’extérieur, en train d’attendre de pouvoir rentrer. Je rentre pour 

boire une tasse de café et discuter avec les membres de l’association pour voir 

s’ils connaissent ce SDF du matin au boulevard Tirou… Cette histoire me travaille, 

comme toutes les autres. Entre-temps, il y a ouverture des portes. En tout, 8 sans-

abri pénètrent dans le bâtiment. L’un d’eux m’interpelle :  il voudrait une tente.  

Nous discutons de sa situation.  

 

Je remonte ensuite lentement vers le bureau, en passant par le boulevard Tirou 

pour donner quelques consignes à ma nouvelle rencontre du matin afin de régler 

une partie de sa situation. Je m’arrête également à la rue de la Montagne où je 

discute avec 2 SDF à qui j’ai donné une tente la veille. Enfin, je rentre à Solidarités 

Nouvelles, où je fais une permanence avec le sans-abri du boulevard Tirou. Je lui 

remets une tente, de slips, des chaussettes et l’aide à remplir sa fiche.  

 

12h10 - Fin de cette matinée de zonage, d’errance dans les rues, de nouvelles 

rencontres.  

Denis Uvier (SN) et Mélissa Paquet (SN) 

Photos prises en juillet 2016 



Pour les quatre-vingt ans de Paul Trigalet, le fondateur de Solidarités Nouvelles, des témoins de son parcours avaient ral-

lié le jardin prolongeant la maison de Karin La Meir, à Jumet. 

PAUL TRIGALET, LE CHEVALIER DES PRÉCAIRES 
Bernard Ide publie la biographie du prêtre-ouvrier carolo, militant du logement, qui s’appuie sur 
les plus faibles pour changer le monde. 

Marcel Leroy (journaliste - article publié dans « Entre les lignes ») 

Toute l’existence de Paul Trigalet aura été vouée à la défense des opprimés. Ce parcours 

a été reconstitué par Bernard Ide, dans un livre précis, clair, tonique, engagé, honnête et 

soigneusement illustré. En couverture, un dessin de Karin montre Paul, haut-parleur à la 

main, plaidant pour les sans-abri. Ce prêtre-ouvrier carolo est toujours en campagne 

quand il s’agit de tendre la main à l’autre. Il ne craint pas d’affronter le pouvoir, de dire 

les choses, toujours avec politesse, fermeté et détermination, et, parfois ce sourire cha-

leureux qui emballe tout. C’est que Trigalet le militant syndical, rebelle et chevaleresque, 

est aussi un vrai diplomate. Le bourgmestre Paul Magnette et le président du CPAS de 

Charleroi, qui participaient à cet anniversaire, en témoignaient. Pour tracer le portrait de 

Paul, l’auteur a donné la parole à des personnes qui l’ont accompagné ou croisé à divers 

moments de son existence. 

Avant de trinquer à la santé du militant du logement, Bernard Ide, auteur d’une biographie intitulée “Le journal de Paul Triga-

let”, salua chaleureusement le héros du jour. Dans sa réponse, Paul, comme toujours, revint sur la nécessité de continuer la 

lutte pour aider les plus démunis, les précaires. En réalité, Trigalet se moque des années. Elles ne sont pour lui que le terreau 

d’expériences, de rencontres et de combats permettant de mieux résister au rouleau compresseur de l’économie sauvage de 

ces années-ci, où l’humain passe toujours après l’argent et le pouvoir. 

Né à Monceau-sur-Sambre en 1934, Paul Trigalet est devenu vicaire à Jumet-Gohyssart en 1959. Deux ans plus tard, il créa la 

maison des jeunes où une génération refit le monde et vécut une vraie solidarité. Installé à l’allée Verte en 1968, Paul devint 

prêtre-ouvrier en bossant chez Goffart, à Monceau-sur-Sambre. Manœuvre en sidérurgie, il vivait avec les ouvriers. En 1973 il 

créait la Fédération Nationale des Habitants de Cités, puis entra chez Dassault, à Gosselies, où il devint délégué FGTB et opé-

ra ensuite dans une cellule de reconversion. En 1980, il acheta une masure en France, à la frontière, près d’Hirson, et la reta-

pa avec une belle équipe pour que des précaires puissent partir en vacances. 

 

 

 

 

 

Certains parlent de Trigalet comme d’un abbé Pierre carolo. Loin de se prendre pour le bon dieu, le prêtre-ouvrier, en jeans, 

à vélo ou en 2 chevaux, a toujours été un homme tolérant, ouvert et heureux dans la rue, dans le quartier, dans les usines ou 

les rencontres fraternelles. Aussi, après avoir évoqué le livre consacré à un grand monsieur que tout le monde aime bien, 

Bernard Ide a-t-il, l’autre jour, demandé à Roudoudou, qui fut un des musiciens du groupe GAM (avec notamment Karin, le 

hasard n’existe pas...), de lancer l’air du “Temps des Cerises”. Paul a chanté en chœur avec l’assemblée. La chanson de la 

commune de Paris, il l’a chevillée au cœur. Car elle porte la révolte et l’amitié et, sans doute aussi, cette tendresse que le re-

belle ne reniera jamais. 

Des années plus loin, en 1993, ce fut le début de l’aventure de Solidarités Nouvelles puis la création de 

“Comme chez nous”. Trigalet défend l’idée d’une solidarité chaude, c’est-à-dire vécue, partagée. Son 

leitmotiv? “Je suis convaincu que si on implique les gens en difficulté – même et surtout les plus pré-

caires -, dans le processus de décision qui les concerne, on augmente leur chance de retrouver une 

certaine dignité et d’être incités à devenir de véritables partenaires”. Il aura été de tous les combats 

pour le logement, y compris au niveau national, défendant les expulsés des Marolles, des campings et 

autres points de chute. Impossible pour lui de vivre en paix en sachant que des humains n’ont pas de 

toit. Face à cette réalité que d’aucuns voudraient ignorer, il porte le fer dans la plaie, interpelle, déran-

ge, persévère quand on chercherait à le noyer d’arguments raisonnables. 

Vous pouvez toujours vous procurer « Le journal de Paul Trigalet »  au prix de 10€ dans les locaux de Solidarités Nouvelles 

(contact : Mélissa Paquet - sn.paquet@yahoo.fr - 071/30.36.77) ou le commander en effectuant un versement sur le 

compte BE22 0635 9865 6147 avec la communication « SN TRIGALET » (ajoutez alors 2,7€ de frais de port). 
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ATELIERS DE RÉFLEXION 
Nous organisons régulièrement dans nos bureaux des ateliers de réflexion destinés à 

nos militants, nos permanents et au personnel d’autres associations confrontées à la 

problématique du logement. Ces séances sont un lieu de partage d’informations et de 

débats entre participants. Les thématiques abordées concernent le droit au logement 

de façon globale. Le but reste de fournir des outils permettant de mieux maîtriser la 

réglementation en matière de logement et de connaître ses droits afin de pouvoir les 

défendre et se faire entendre. Parole aux participants à l’atelier consacré aux 

« Expulsions légales et illégales », qui a connu un beau succès le 21 avril à Charleroi : 

 

« C’est un bon outil éducatif, très bien préparé et bien ficelé. On a senti le travail de fond qu’il y avait derrière.  
Cela pourrait servir à d’autres associations, tant c’était complet. » Guy (militant) 

 

« Comme je suis stagiaire, je n’avais pas connaissance de toutes les choses qui ont été dites.  
Au niveau de la présentation, j’ai trouvé ça super car nous n’avions qu’à nous asseoir et recevoir les informations.  

Je participerai volontiers au prochain atelier. » Lindsay Genicot (stagiaire au Collectif de Santé de Charleroi Nord) 
 

« On n’en retire que du positif, on a apprécié la disposition des tables qui facilite l’échange.  
Cela nous a permis d’avoir une bonne remise à niveau car beaucoup de choses ont changé.  
Le schéma qui nous a été fourni est très facile à expliquer à l’usager et donc très utile.  

On a également apprécié que les participants soient de différents secteurs. » Valérie Dubucq et Lucie Olewski (Espace P) 

02    DAL Liège 
Août    14h-17h  Liège-Barricade 
   
06    DAL Liège 
Sept     14h-17h  Liège-Barricade 
 
12    DAL Charleroi 
Sept    14h-16h Médecine pour le Peuple    

              Marcinelle (sous réserve) 
 

Ne manquez pas notre prochain atelier sur la thématique de l’ « Accès à la justice » le jeudi 29 septembre de 9h30  à 12h30.  

Merci de confirmer votre inscription auprès du secrétariat (071/30.36.77 ou sn.secretariat@skynet.be)  

Mélissa Paquet (SN)  


